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Un grand ani interrompit A-irien. Emergeant du brouil-
lard, Rosino accourait sans souci dus dange.rs de la falaise.

-l'ère I pèro I dillait-alla, pourquoi ne m'as-tu pas écouté) ?
Adrien, pourquoi vous Oîre obstiné dans votre funeste projet ?

-Traîltresse 1 rugit le père Mareelin. Jo te prends dono à
protéger les fraudeurs 1

]Ioïino n'écoutait, pus, elle s'était élancée vers Adrien et
essayait de faire glisser de ses épaules lo ballot do marchandises
qu'il portait.

-Laissez la rouler en bas I suppliait-alla, Ct je vous pro-
mets que mon pùro no se souviendra do rien.

-Quo dis.tu ? aria le douanier au comble de la fureur.
Re'culc toi, j'emmène co bandit ou je lui logo une balla dans la
ttal1...

-Père 1 vous ne forez pas cala 1
-Je la ferai.
-Vous voudriez tirer sur mon mari ?
-- Ton... mari I Ah I çà, es-tu folIo ?
-Non, ýie ne suis pas folle, car j'ai conquis pour votre com-

pagnie, mon père, un bon soldat, un homme do coeur. Parlez
dono, A.drien. Refusez vous toujours d'abandonner la fraude
ct d'entrer au service de l'Etat ?

Adrien était aux genoux de Rosine eti baisait ses mains.
-Ah 1 disaitil, puis-jo vous araire ? voudrez-vous m'aimer ?
-En doutez-vous ? Moi qui mue suis exposée aux soupçons

injustes de mon père pout essayer de vous sauver.
-Chère, bien-aimée Rosine 1
-Je vous crois.., mais toujours à une condition 1 Reventz

à une vie sincèrement bonnGto et prometttz à mon père de lui
obéir e toutes choses.

La surprise emp8chait Marclin de dira une parole. Il é6cou-
tait, ne pouvant en croire ses oreilles. La voix d'Adrien qui le
euppliait d'exaucer la prière de Rosine, le rendit à lui mômne.

-Comment, misérable fille, s'deria-t-il, tu vaudrais me don-
ner u fraudeur pour gendre 1

-Non père, non, Adrien n'est plus un fraudeur, mais u
vaillaut douanier commu toi. Pour aujourd'hui ferme les yeux
Eur sa dernière faute. Tu feras du umême coup trais heureux,
cela vaut bien un procès-verbal 1

Marcelin, toutefois, résistait encore. Sa rigide probité
l'empêchait de profiter des marchandises, part revenue à Adrien.

Le jeune homme eut un trait de génie.
-Confisquez ce ballot, dit il ; je l'offre de bon coeur pour

gage de mon repentir. Mais pardonnez, monsieur Marctlin, à
un brave garçon, qui n'aura plus que djux toucie vous faire
honneur et rendre Rosine heureuse, si vous le peralettEz.

Malgré son air farouche, le père Marcelin était le mesileur
coeur du inonde. Il nec put résister aux baiseura de sa fluie, aux
promesses d'Adrien.

Six ans plus tard, le vieux douanier berçait dans sca bras
une nouvelle petite Rosine, troisième enfant de bs fille bien-
aimée et de son gendre Adrien, l'officier do douanes.

-Oui, di-ait le braze homme, un fi r gaillard, Adrien J En
six ang, olfi-'ier 1 Il y avait çe lui I'étoffý d'un homme du génie,
et, grâce à ma fille, le miracle a eu lieu. Allons, tout est peur
le mieux 1 d'autant plus que je n'ai pas gardé un centime do la
valeur du fameux ballot ilfraudé."

Rosine et Adrien écoutait en souriant , les yeux du jeune
homme exprimaient la plus vive rcconnaissance, car il n'avait
pas oublié de quelle noble manièrc a chère femme ki'était vengée
de l'envoi du billet provocateur.

VARIÉTÉS

Dans un rostaurant à vingt-deux sous.
-G.xrgan, oes meufti à la coque sont ignobles. Appelez le

Patron.
Le patron arrive, regarde les oeufsi et s'aresant au garçon

d'un air indigné:
-Imbécile 1 vous avez l'aplomb do servir ces oeufti & la

coqua!1 lis sont pourri@. Quand dcs oeufs sont dans oot 6tat-là,
on les sert en otuolotto I

Un nomrmd campagnard, tua un lapin qu'il va offrir inoon.
tinient à son curé.

Celui ci rirçoit Ia cadeau avec plaidir et, voulant faire poli.
teso à son paroissien, il lui fait servir ue volaille d'une notablo
dimension.

La paysan s'attabla I et camnmenca à jouer du couteau, de la
fourchette et des dents.

Au bout d'un instant, la moitié de la vietuaillo a disparu
aous ses mâchoires.

i Le curé jugc qu'il est temps d'intervenir.
-Mon ami, dit il à son hôtel j'ai oublié do vans prévenir

que, ai vous in.unge-z trop de ce plat, vous perdrez instantanément
l'usage de la parole.

Le paysan 8'arrdte...
Puis, faisant lestement disparaître la sconde moitié do la

volaillo dans Io fond do son carnier:
-Oh 1 monsieur le curé, ça tombe joliment 'bien 1 quel ser-

vice vous me rendez 1 j'ai justement mia femme qui no Peut Pas
se taire, - et je vais lui fairo avaler tout do suite le resto de
votre oiseau.
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